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« BAS LES MASQUES, M. DE STENDHAL ! » 
 

Autour des mémoires de STENDHAL 
Et des musiques de  

SCARLATTI, CIMAROSA, MOZART, BEETHOVEN, ROSSINI, SCHUBERT,  
CHOPIN, SCHUMANN, SATIE  
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Diane de Montlivault, adaptation©, lecture  
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« BAS LES MASQUES, M. DE STENDHAL ! » 

 
Autour des mémoires de STENDHAL 

et des musiques de SCARLATTI, CIMAROSA, MOZART, BEETHOVEN, ROSSINI, 
SCHUBERT, CHOPIN, SCHUMANN, SATIE 

 
Après le succès remporté lors de leur précédent duo, 
« Langages Croisés » autour de F. CHOPIN, George 
SAND, F. LISZT, Marie d’Agoult, R. Schumann et Clara 
WIECK, Diane de Montlivault et François-René 
Duchâble poursuivent leur collaboration dans un 
dialogue romantique, où la rencontre entre la 
musique et les mots distille une harmonie sensible et 
délicate, révélant un autre visage de STENDHAL. 
 
Issue d'un travail d'adaptation et d'interprétation des 
« Souvenirs d’égotisme » et autres mémoires 
autobiographiques de STENDHAL (créé à la demande 
de l’Association Stendhal et des Amis du Musée 
Stendhal de Grenoble), la lecture de Diane de 
Montlivault dialogue avec les respirations musicales 
de François-René Duchâble. Ce duo nous met sur les 
pistes de la "chasse au bonheur", si chère à 
STENDHAL : 
 
Nul ne s’est mieux déguisé pour se mieux découvrir, 
mieux interrogé pour se mieux méconnaître. (…)  
N’est-il pas vrai que Stendhal est demeuré fidèle à 
quelques « grandes affaires » (dont l’amour) qui 
furent ses passions dominantes et pour lesquelles il 
était prêt à tout sacrifier ; fidèle à son appétit de vivre 
et sans défaillance dans l’honneur qu’une âme se doit 
à soi-même ? Il y a chez Stendhal une force 
d’attention et de désir qui ne fléchit jamais. (…) Ce 
qui importe en Stendhal, c’est moins sa vie que sa 
manière de prendre la vie. Prendre la vie, cela veut 
dire ici : être épris de la vie, la chercher dans sa plus 
haute tour, viser d’un regard absolument net et non 
sans ces instants sans ombre où la joie des sens et les 
plaisirs d’esprit ne font qu’un seul bonheur.                             
J. Starobinski 

 
 
De SCARLATTI à SATIE, en passant par BEETHOVEN, 
ROSSINI, SCHUBERT, CHOPIN et SCHUMANN, une 
toile sonore se tisse entre les rêveries de STENDHAL, 
son écriture, sa philosophie, ses voyages, ses amours 
et sa passion pour la musique de CIMAROSA et 
MOZART.  

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

                                                   

 
 
 
Grâce à la complicité des deux artistes, chaque 
silence musical fait écho à la voix de Diane, chaque 
page d’écriture laisse résonner le cœur du piano sous 
les doigts de François-René.  
L’univers artistique du XVIIIème au XXème siècle se 
crée sur le fil de la confidence. Diane de Montlivault 
et François-René Duchâble nous invitent, une fois 
encore, à entrer dans cette magie de l’instant où se 
mêlent sensibilité et virtuosité. 

 
 

STENDHAL,… « Il écrit, il aima, il vécut. » 
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Diane de Montlivault  

          

 
Femme de mots imprégnée par le paysage de 

l’écriture et de l’oralité, elle aime créer des liens 

entre les arts et s’applique à transmettre l’énergie 

vivante d’un texte, au regard de pratiques 

artistiques pluridisciplinaires.  

Constamment à la recherche du  grain de voix  dont 
parle Roland Barthes, la lecture à voix haute  lui 
permet de ressentir le désir de l’auteur et la chair de 
son écriture qu’elle partage avec le public.  

Depuis 1994, elle conduit des projets de création en 
solo ou accompagnée d’artistes (comédiens, 
musiciens, plasticiens, photographes, conteurs) et de 
conférenciers, dont elle adapte fréquemment les 
textes.  

A travers la Compagnie d’Encre et de Voix créée en 

2010 dont elle est porteuse de projets, elle encadre 
des formations autour de l’expression orale et la 
lecture à voix haute en direction d’associations (Lire 
et Faire Lire), de professionnels des métiers du livre 
ou d’amateurs (B.D.P. – U.T.L.), anime des ateliers 
autour de la parole et de l’écriture pour enfants, 
adultes en réinsertion professionnelle, publics 
empêchés (collèges, lycées, maisons d’arrêt)  et 
collabore avec des réalisateurs de films pour 
l’enregistrement de bandes son (voix off,  clips, 
documentaires). 

En 2011, elle rencontre François-René Duchâble, 
virtuose du clavier, avec qui elle travaille 
aujourd’hui, dans une complicité où chaque note 
résonne avec le mot, explorant à chaque fois 
l’harmonie entre musique et littérature.  

Sur le fil de l’imaginaire, Diane est une funambule 
du Verbe, passeuse de sens, tisseuse de rêve… 

 
 
 

Parcours 
 
C’est grâce à la pratique de la danse et du théâtre 
qu’elle  découvre toute l’importance de son 
expression à travers  le corps et  la voix.  

L’écriture et la lecture sont pour elle les moyens de 
cheminer sur une passerelle entre le réel et 
l’imaginaire, entre la notion d’espace et de temps. 
Son parcours de femme engagée dans les milieux 
sociaux, éducatifs, culturels et humanitaires, lui a 
permis de nourrir son expérience professionnelle et 
sa sensibilité. Elle a en effet exercé plusieurs 
professions dans des domaines très divers avant de 
se consacrer totalement à la lecture publique. 
 
Diane approfondit continuellement ses recherches 

sur la voix, la mise en espace du corps et enrichit 
régulièrement sa formation auprès de professionnels 
comédiens dramaturges, metteurs en scène, artistes 
lyriques, dont Karim Troussi, Myriam Djemour, 
Daniel Hanivel, Philippe Renard, Philippe Guérin, 
Hélène Lanscotte : La Comédie de SAINT-ETIENNE, 
La Voie des Livres PARIS, Maison des Ecrits 
ECHIROLLES.  
 
Depuis 2014, elle se perfectionne sur les techniques 
de la voix parlée auprès de Valérie Bezançon, 

comédienne, coach vocal, professeur d’art 
dramatique à l’ESAD PARIS. 
 
Quelques-unes de ses adaptations et lectures publiques : 
 

 « GEORGE SAND ET FREDERIC CHOPIN A LA 
CHARTREUSE DE VALDEMOSSA » 

Adaptation des textes de G. Sand et F. Chopin  
Musiques de Chopin, Liszt, Bach 
Concert-Lecture avec F.R. Duchâble, pianiste, création 2015 
 

 « QUAND GARY BRULE AJAR S’EMBRAISE !" 
Adaptation des textes d’après l’œuvre de Romain Gary  
Lecture à voix nue, création 2014 
 

 « BAS LES MASQUES, M. DE STENDHAL ! » 
autour des mémoires de Stendhal et des musiques de Scarlatti, 
Cimarosa, Mozart, Beethoven, Rossini, Schubert, Chopin, 
Schumann, Satie  
-Adaptation des textes de Stendhal, lecture en solo création 2013 
-Concert-Lecture avec F.R.  Duchâble, pianiste, création 2014 
 

 « LANGAGES CROISES »  
autour de F. Chopin, George Sand, F. Liszt, Marie d’Agoult,  R. 
Schumann et  Clara Wieck   
Adaptation des textes  
Concert-Lecture avec F.R. Duchâble, pianiste,  création 2012 

 

 « JAZZ’OCKTAIL BORIS VIAN » 
Adaptation d’après l’œuvre de Boris Vian  
Concert-lecture-spectacle avec le quartet Misterioso, création 
collective 2010. 
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François-René Duchâble

 

 

 

 

                  

 
 

 
 
Virtuose du clavier, vagabond dans l’âme, 
ce pianiste de renommée internationale, 
encouragé en 1973, par Arthur Rubinstein, 
à se lancer dans une carrière de soliste, 
s’est délivré des parcours obligés.

Trente années de concerts dans les temples de 
la musique lui ont valu la reconnaissance du 
public, celle de prestigieux chefs d’orchestre 
comme Karajan, Herreweghe, Sawalisch, 
Svetlanov, Janowski, Plasson, Dutoit, 
Casadessus, Lombard, Gardiner…, et de 
nombreuses distinctions musicales pour les 
« vingt-quatre Etudes » de Chopin, les « Douze 
Etudes Transcendantes » de Liszt, les Sonates de 
Beethoven, les concertos de Ravel, sans oublier 
la parution du DVD consacré aux cinq 
concertos de Beethoven, qui lui valut à 
nouveau, Les Victoires de la musique en 2004. 

Aujourd’hui, le besoin capital de vivre libre, 

lui offre de nouvelles perspectives en 

considérant davantage la musique comme un 

plaisir à partager. Le choix de ses partenaires, 

son goût irrésistible pour le plein air et son 

penchant pour l’insolite, l’amènent à jouer 

dans des lieux souvent inattendus où la 

musique s’intègre à l’environnement d’un 

glacier, d’une grotte, d’un lac ou d’une place 

de village… 

Pour combler son imaginaire, il aime 

s’entourer de la magie des feux d’artifice (de 

Jean-Eric Ougier), savourer sur scène la 

complicité d’acrobates, de jongleurs ou de 

sportifs d’un jour, désireux d’offrir à un public 

de tous horizons un spectacle de musique 

plutôt qu’un concert. 

C’est ainsi qu’il forme avec Alain Carré, 

comédien un duo incontournable : 60 créations 

au répertoire : « Rimbaud, Voleur de feu » - 

« Histoire de ma vie » H. Berlioz – « Le Roman de 

Venise » Sand, Musset, Chopin – «  L’Apocalypse 

selon St Jean » - « La Nuit Obscure » - « Voyage 

dans le Lune » - « Les Lettres de Mon Moulin » 

d’A. Daudet – « Paroles et Musique »  de J. 

Prévert – « Ego Hugo »… sur autant de 

musiques de Jean-Sébastien Bach à Maurice 

Ravel en passant par les grands compositeurs 

de l’âme romantique. 

En 2011, à l’issue d’un spectacle avec A. Carré, 
il rencontre Diane de Montlivault, lectrice 
publique, avec laquelle il échange sur la 
littérature et la musique. Une collaboration se 
tisse avec elle, dans un souhait de diversifier sa 
relation musicale avec des textes lus dans des 
lieux plus intimes. « Langages  croisés » autour 
de F. Chopin, G. Sand, F. Liszt, M. d’Agoult, R. 
Schumann, C. Wieck, est le fruit de leur 
rencontre.
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Diane lit Stendhal  
                                          
A propos de « Bas les masques, M. de Stendhal ! »  
 
Adaptation tout à fait émouvante que ces fragments de textes de  « Souvenirs d’égotisme » et autres 
mémoires autobiographiques de Stendhal, réalisée et lue à voix nue par Diane de Montlivault en 
cette soirée hivernale. 
 
Ce n’était pas un choix facile, car ces souvenirs, moins connus, ne sont pas aussi accessibles que ceux 
de la « Vie de Henri Brulard », aux dires de certains connaisseurs de Stendhal. Et quel plaisir de 
redécouvrir cette œuvre en écoutant lire Diane ! 
 
Une des qualités de cette lectrice publique est de s’effacer devant le texte, de ne pas imposer son 
talent entre l’intention de l’auteur et l’auditeur. Au fil de la lecture, le texte prend corps et respire. 
C’est là toute sa démarche créatrice et ce qu’elle enseigne avec sensibilité à ses élèves. 
 
Grâce à l’art de lire à voix haute, la musique d’ordinaire silencieuse du texte de Stendhal devient une 
danse sonore. Les mots prennent vie et Diane, par sa présence lumineuse, leur donne voix. 
 
Stendhal écrivait en 1832 : « Je m’amuse à écrire les plus jolis moments de ma vie (…) J’avoue que le 
courage d’écrire me manquerait si je n’avais pas l’idée que ces feuilles seront lues par quelque âme 
que j’aime. » Et il n’est pas défendu de rêver que Stendhal,  écoutant dans quelque salon sa prose dite 
par cette femme, en eût été ravi, tout comme nous ce 11 décembre 2013 au Musée Hébert. 
 

Jean-François Garrel 
Membre du C.A. de l’Association Stendhal 

Et des amis du Musée Stendhal de Grenoble. 
 
 
 
 

 
La réconciliation de Stendhal avec Grenoble – Dessin de Jean Brian 
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LIVRE D’OR 
 
« Tantôt grave, enjoué, frivole, ce récit d’un égotiste allie en parfaite harmonie et 
correspondance subtile, les mots et la musique… Quelle merveille ! »  
 
« Quels talents, quelle complicité… ! »  
 
« La musique était parole, les mots musique… »  
 
« Une parenthèse enchantée »  
 
«  Quel panache ! »  
 
« C’était juste… Exceptionnel ! » 
 
« Le bonheur existe, je l’ai (re)trouvé… »  

Puteaux, mai 2014 
 
 

« Telle une gorgée de grand vin entre deux bouchées d’entrecôte, la lecture des textes glisse,  
lave les papilles et nous entraîne vers le désir de savourer une nouvelle bouchée de… 
musique ! Un mélange subtil assemblé avec art… 

Damien Muller, Bass Day 
 
« A Diane et François-René, merveilleuse illustration musicale et littéraire de Stendhal sous 
le masque. Un vrai spectacle enjoué, magnifiquement réglé » 

Claudine Muller, Forges de la Vache, Raveau, février 2015 
 

« Paroles et musique, ou plutôt littérature et virtuosité, osmose et compréhension, un chef 
d’œuvre de concert sans un seul temps mort, sans le moindre petit soupçon d’inintérêt. Très 
exceptionnellement, j’ai tout aimé ! » 

Yves Ducourtioux, Théâtre Saint-Bonnet, Bourges, février 2015 
 
« Diane enchanteresse, à la diction parfaite et le regard captant la lumière… Aux aguets des 
notes de Maestro Majestueux François-René, et de ses notes qui claquent sur le clavier de son 
palais. 
Le silence des mélomanes littéraires du Théâtre Saint Bonnet en disait long, c’est le cas de le 
dire, sur l’attention constante du public conquis de cette vie romantique d’un Stendhal 
valsant entre poire et fromage, Satie et Chopin, sucré salé délicieux qui ont fait de cette 
soirée, un moment de grâce. Oui… S’en foutre, il faut se foutre de Tout, mais surement pas 
de  Bas les masques, M. de Stendhal. Chapeau bas les artistes ! » 

Franck Ciup, Théâtre Saint Bonnet, Bourges, février 2015 
 

« Bas les masques ! Haut les cœurs ! » 
Georges Bise, Abbaye de Talloires, février 2016 

 
« Un duo en harmonie ; rarement vu un public aussi happé… 
Vivement d’autres mis à « Bas les masques, M. de Stendhal ! » 

Simone Strähle, Directrice générale Music’N Com,  
La Dive Note, Reid Hall Paris, mars 2016 
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Val de Loire 
NIÈVRE > VAL DE LOIRE > RAVEAU  

Salle comble aux Forges de la Vache 

 

 

Le duo invite à entrer dans la magie de l’instant où se mêlent sensibilité et virtuosité. - photo stéphane bessonnier 

Les Forges de la Vache ont encore fait salle comble, samedi, autour des Mémoires de Stendhal, fragments 

magnifiques adaptés et lus par Diane de Montlivault, portés par les interprétations du maestro François-

René Duchable, le pianiste aux doigts d'or. 

Deux artistes 

Les spectateurs ont assisté à dix-huit moments au cours desquels ont alterné des passages musicaux d'un 

très large programme interprétés par François-René Duchable et, Diane de Montlivault qui a dans le silence 

et à voix nue, produit une partie des textes qu'elle a extraits et mis en forme pour ce spectacle. C'est une 

découverte de l'auteur, car il s'agit de textes autobiographiques où tout le but de l'histoire est de découvrir 

un Stendhal qui aurait mis bas le masque. 

Une véritable collaboration s'instaure entre les deux artistes : la rencontre entre la musique et les mots 

distille une harmonie sensible et délicate, révélant un autre visage du romancier. 

 

« Bas les masques, M. de Stendhal ! » 

Autour des mémoires de STENDHAL et des musiques de SCARLATTI, CIMAROSA, MOZART, 

BEETHOVEN, ROSSINI, SCHUBERT, CHOPIN, SCHUMANN, SATIE. 

7 février 2015 aux Forges de la Vache, RAVEAU 
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RAVEAU 

_____________________________ 

 

Stendhal aux Forges : 

« J’ai adoré Cimarosa, 

Mozart et Shakespeare » 

Dans Lucien Leuwen, l’amour de Mme de 

Chasteler et de Lucien trouve un cadre propice 

dans les bois de Burelviller, en écoutant la 

musique de Mozart résonner sous les 

frondaisons. Il y avait comme une harmonie 

préétablie entre les Forges, la forêt qui les entoure 

et le spectacle d’hommage à Stendhal qu’y ont 

donné Diane de Montlivault et François-René 

Duchâble. 

____________________________________________ 

La parfaite complicité des deux artistes 

 
L’amour pour la musique « a peut-être été la 

passion la plus forte et la plus coûteuse » de 

Stendhal : il a constitué le fil rouge d’une soirée 

où tous les goûts et les sentiments volontiers 

contradictoires de l’écrivain ont trouvé leur 

expression juste à travers les sons et les mots. 

Le public a donc partagé la recherche de la 

sincérité « seul antidote à je », de même que le 

goût prononcé pour les masques et les messages 

chiffrés. Il a vécu la maladresse de celui qui se 

juge laid, le ventre proéminent, les jambes 

courtes », aussi bien que les élans de son âme.  

Il a ressenti la précision chirurgicale de l’écriture 

de celui qui jugeait le style du Code civil 

insurpassable et la folle hardiesse que la noblesse 

des sentiments et le sublime d’une passion vraie 

procurent à deux êtres qui s’aiment. 

Il faut souligner la complémentarité et la parfaite 

complicité des deux artistes, dont le dialogue a su 

créer un jeu subtil de correspondances et 

d’affinités quasi synesthésiques entre le piano et 

la voix. 

Sous les doigts de François-René Duchâble, le 

premier mouvement de la Pathétique a fait entrer 

en scène le héros et son âme tumultueuse ; 

l’Arlequin de Schumann a donné une véritable 

représentation musicale du texte lu par Diane de 

Montlivault avec les accords funèbres du Prélude     

n°20 de l’op. 28 de Chopin, nous avons partagé la 

douleur de celui qui, en perdant sa mère, a perdu 

ce qu’il « aimait le plus au monde » : le décalage 

parodique de la Valse noble de Schumann est 

venu en écho de l’ironie avec laquelle l’oncle 

Gagnon expliquait au jeune Stendal que, faute de 

pouvoir déclarer son amour à une duchesse, il 

valait mieux le faire à une femme de 

chambre  que ne rien faire du tout.   

 

 
Accord parfait entre François-René Duchâble  
et Diane de Montlivault 

Photos © Jean-Michel Tisseyre  
 
Les choix opérés par le pianiste dans son 

répertoire et la perfection ciselée de son 

interprétation ont réalisé enfin de véritable 

transpositions musicales de l’âme de Stendhal et 

de son style. Prenant à la lettre l’injonction de 

Beyle lui-même, qui, renonçant à être apprécié de 

ses contemporains, disait écrire pour les happy 

few qui naîtront cent ans après lui, les deux 

artistes l’ont lu avec le même bonheur à travers 

Satie et Cimarosa, à travers Scarlatti et Chopin, à 

travers Schubert et Mozart. (Relire Stendhal, 

écoutez Duchâble !). 

 
JEAN-LOUIS LEBRAVE 

____________________________________________ 
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« Bas les masques, M. de Stendhal ! » 

Autour des mémoires de STENDHAL et des 
musiques de SCARLATTI, CIMAROSA, 
MOZART, BEETHOVEN, ROSSINI, 
SCHUBERT, CHOPIN, SCHUMANN, SATIE. 

7 février 2015  

Forges de la Vache, RAVEAU 

 
____________________________________________________ 
 

 
 

 
 

 

 
 

                                                                                                                                       LUNDI 9 FEVRIER 2015 
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« Bas les masques, M. de Stendhal ! » 

Autour des mémoires de STENDHAL et des 

musiques de SCARLATTI, CIMAROSA, MOZART, 

BEETHOVEN, ROSSINI, SCHUBERT, CHOPIN, 

SCHUMANN, SATIE.  

Il est des lieux qui invitent au romantisme, au voyage 

artistique, à l'éveil culturel, le Théâtre Saint Bonnet en 

est un par excellence, à Bourges, dans un quartier 

paisible en contrebas du quartier historique 

prestigieux de la ville, se trouve un tel écrin. D'abord 

par sa forme de petit théâtre à l'italienne dans une 

réplique touchante, respectueuse et élogieuse, d'un 

petit théâtre conçu presque que pour soi et ses amis, 

où l'on croit voir surgir d'un instant à l'autre, Georges 

Sand auteur de l'une de ses pièces et Chopin au piano 

interprétant un prélude, niché dans une maison de 

ville dont ce n'est pas la vocation initiale et pourtant… 

et ensuite par sa programmation qui se fond dans le 

décor que son propriétaire marque de son empreinte 

attentive, passionnée et passionnelle où il invite le 

public, autour d'un verre, à prolonger le voyage 

mirifique auprès des artistes, à les côtoyer, leur parler, 

leur exprimer leur émotion ressentie encore palpitante 

et pour certains médusée... 

Cet après-midi du 8 février a joué son rôle magique 

pour ne pas dire surréaliste avec deux présences 

notables et notoires incarnant le romantisme et le 

voyage. 

 Photo © Jean-Michel Tisseyre 

François René Duchâble que l'on ne présente 

plus et qui pourtant mériterait plus que cela, 
tellement son génie d'interprète sait transpercer les 

cœurs, faire vibrer la musique d'une touche qui 

n'appartient qu'à lui, forcément puisque c'est la sienne 

tellement particulière quand tout son corps l'exprime 

dans une modestie qui lui est propre, reflet de son 

humanité et de sa force impulsée comme un feu 

d'artifice. Dans la nouvelle version de ses prestations, 

il aime dorénavant par-dessus tout, répondre à des 

textes ou que les textes lui répondent. Quand il n'est 

pas avec son comparse et ami de scène préféré Alain 

Carré, il est quelque fois avec d'autres, dans ce type 

d'exercices favoris… 

Photo © Jean-Michel Tisseyre  

Ce soir-là, Diane de Montlivault dont rien que le nom 

vous transporte sous d'autres horizons…. Lui donnait 

la réplique ou l'invitait à répondre, je crois d'ailleurs 

que c'était cela… Une belle longue dame non pas 

brune, mais lumineuse, presque évanescente, enchanta 

de sa voix, de ses lectures qui nous firent flâner avec 

Stendhal comme compagnon de diligence à travers ses 

voyages terrestres et émotionnels… 

Le talent y était, l'attention du public aussi dans un 

souffle presque retenu qui éclata son enthousiasme à la 

fin par des ovations soutenues… 

Le public était conquis, un après-midi d'hiver avait 

trouvé une réponse de suavité à ce jour de février un 

peu gris et froid, de tous les feux celui-ci fut 

certainement le plus chaleureux et le plus réconfortant 

à ceux qui aiment la musique, l'art et le beau il leur a 

été donné de recevoir ce bouquet de bonheur dans un 

petit théâtre à Bourges nommé Saint Bonnet, merci à ce 

bon Saint…. 

Annie Darson, auteur poète 
8 février 2015 
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PROGRAMMATION  
en cours 

 

 
                                                                                     

   REID HALL Paris - Photo © Simone Strähle 

 
2014 
15 et 16 mai : Puteaux (92) 
13 juin : Lyon (69) 
28 et 29 juin : Marseille (13) 
10 octobre : Toulon (83) 
 

 
2015 
7 février : Domaine des Forges de la Vache, Raveau (58) 
8 février : Théâtre de Saint-Bonnet, Bourges (18) 
31 Mai : Abbaye de Port Royal des Champs (78) 
 
 

2016 
26 février : Abbaye de Talloires (74) 
19 mars : REID HALL – Paris 6ème 

 
 

 
 
 

Cie d’Encre et de Voix 
Association loi 1901 – SIRET : 528 440 308 00013 – APE : 9001Z  

 

Contact : diane.dm@laposte.dm – TEL : 06 70 10 70 53 
http://www.francois-rene-duchable.fr/partenaires/ 

mailto:diane.dm@laposte.dm

